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Chapitre numero 1
Poste le 13/01/2010 a 03:39:44 par Mariegirls

Chapitre 1 : Changement
Cette histoire commence en Chine, a Beijing, à une époque semblable à aujourd’hui mais dans un monde entièrement différent.  La famille, les Ming, vit dans une petite maison coincé entre deux immenses immeubles à bureaux d’un gris terne.  Les Ming refusaient de quitter cette maison habitée par leur famille depuis déjà plus de 500 ans.  Incroyable non ?  Enfin…  Lia, leur fille aînée, est dans sa chambre au grenier pendant que sa mère prépare le dîner.  Elle écrit dans son journal intime qu’elle a intitulé « Le Journal Des Printemps » en l’honneur de l’ancienne façon de compter les années.  Elle en avait déjà passé 15 elle-même et voulait fermer son journal vers ses 16 ans, se trouvant trop vieille pour continuer à écrire là-dedans.
Elle en était à rêver de son avenir dans cette maison confortable et accueillante lorsque la porte claqua, signe que son père était rentré.  En lançant sa valise au sol il se mit à jurer :
 - Bande de tawouins, espèce de Japanese !  Osez-me faire ça !  C’est de la traîtrise !
Elle dévala les 2 étages en 6e vitesse et se jeta dans les bras de Péro.  Après l’avoir embrassé sur les cheveux, il lui annonça la triste nouvelle.
 - Mes patrons de l’Agence (L’Agence est un peu comme la C.I.A.) ont réduit mon budget et veulent vous envoyer au couvent de Chin Lin, toi et ta sœur.
 - Quoi !?
 - Vous y allez dans une semaine.  Mais crois-moi je vais me battre !
- JAMAIS je n’irai là-bas Père !  JAMAIS !  , s’époumona-t-elle en pleurant.
Il la serra tristement contre lui une dernière fois avant de la laisser aller hurler sa rage de Beijing jusqu’à Tokyo.
Péro sourit intérieurement.  Finalement elle lui ressemblait cette petite.  Son coté combatif sous son air d’angelot était typique de son caractère à lui.  Il soupira en secouant la tête.  La mère, Méliamé, passa sa tête dans l’arche de la cuisine.
 - Alors ?  C’est vraiment décidé ?  , lui demanda-t-elle atterré.
 - Malheureusement …  , désespéra son mari.
Elle sortit de la cuisine et essuya ses mains sur son torchon avant d’enlacer tendrement Péro.
 - On s’en sortira, tu verras.  Les Ming ne se laisseront pas abattre !
 - J’espère,  my honey , j’espère …
                                   
Non loin de là, à l’école secondaire du quartier nommé Hongzhi, la jeune Rhia-Ling Ming suivait son cours de français d’un air morne.  Elle avait faim, soif et 
(L’Agence est un peu comme la C.I.A.
était fatigué.  Chez elle quelque chose n’allait pas, elle en était certaine.  Mais, alors que son esprit absent était taraudé par ces pensées déprimantes, la cloche sonna.  Elle ne l’entendit pas et continua à rêver en faisant des cercles du bout du doigt.  Son professeur s’approcha doucement d’elle et lui mit une main sur l’épaule.  Penchée vers elle il lui dit :
 - Rhia-Ling … Ho Hé !  La cloche est sonné ma grande, c’est l’heure de la pause.
Rhia-Ling sursauta violemment avant de bredouiller des excuses incompréhensibles et de s’empresser de sortir de la classe.
Elle stoppa net en réalisant son erreur.  Lia se tenait là, adossée à un casier, l’air morose.  Bien que les secondaire 4 n’ait pas le droit de venir voir les 2, Lia visitait souvent sa sœur.  Aujourd’hui la visite risquait d’être déplaisante. 
 - Salut Lia.  , lança Rhia en ouvrant son casier.
 - Rrrmmhh …  , lui répondit Lia les dents serrées
 - Bon qu’est-ce qu’il y a !?  , cria la jeune Rhia en claquant sa porte de casier.
 - D’après toi ! Épaisse ! On va au couvent de Chin Lin, qu’est-ce que tu crois !?
 - PARDON !?
 - T’as très bien entendue ! T’as jusqu’à demain pour dire Bye Bye à tes petites amies !  , fit Lia exaspérée.
Lia partit d’un pas rageur vers la sortie.  Bouche bée Rhia la suivit des yeux avant de s’effondrer en pleurant sur le sol.
                                   
Lia faisait ses valises tristement.  La colère l’inondait et elle se sentait devenir chaude, brûlante.  Elle se calma et recommença son activité, si on peut dire ça comme ça.  Rhia-Ling et elle s’était jurées de devenir les pires élèves du couvent.  Elle allait respecté sa parole à coup sur et ces idiots de lèche-cul du Saint Dieu allait en baver.  Elle entendit sa mère monter au grenier et se diriger vers sa chambre.
 - Ça va ma chérie ?  ,demanda doucement Méliamé.
 - Oui, oui.  ,répondit Lia avec hargne.
Méliamé soupira.  Des larmes furtives roulèrent lentement sur ses joues rosées.  Ses beaux yeux noisettes voilés de tristesse elle aida sa fille à emporter le nécessaire pour sa nouvelle « école ».  Pendant un moment aucune des deux ne parla, les mots ne pouvant décrire leurs émotions comme le silence et les regards le faisaient si bien.  Soudain Lia rompit le silence et se tourna vers sa mère : 
 - Maman, je voudrait savoir, combien de temps aurait-je à supporter cette insupportable situation merdique ?
 - Lia !  Ton langage !  Pour répondre à ta question, je n’en sais rien.  Pas longtemps je suppose, ton père est un excellent négociateur.  , se fâcha Méliamé.
Elles éclatèrent de rire et se mirent à se chamailler comme deux enfants.  Mais Méliamé ne savait pas à quel point elle avait raison …
Z'aimez ?




Chapitre numero 2
Poste le 13/01/2010 a 03:42:45 par Mariegirls

Chapitre 2 : Le couvent Chin Lin
Le matin de ce jour fatidique vers 6h00 AM Péro conduit ses filles au couvent qui serait leur prison et leur école pendant quelques temps.  Rhia, les yeux embués, regardait dehors les paysages calmes et ensoleillés des culture de riz qui s’offrait à son regard.  La tête de Lia était appuyé sur son épaule et sa main faisait courir ses doigts sur son dos, lui procurant un massage relaxant.  Nul ne parlait et presque aucun bruit ne secouait le silence oppressant qui s’était abattu sur la famille Ming ce matin là.  Lorsque la grille en fer forgé  couleur argent se présenta à leur vue, Lia poussa un grognement étouffé.  Péro tourna la tête vers ses filles et leur souhaita bonne chance du regard en effleurant leurs joues de sa main.  Elle sortirent de la voiture et regardèrent leur père s’en aller travailler avec l’impression que quelque chose se brisait en elle …
Leur admission se passa calmement bien que Lia bouillait de fureur.  Elle avait les dents serré et retenait à grand peine un cri de rage et une envie d’étrangler les bonnes sœurs.  Lorsque l’on l’amena à sa chambre elle laissa libre cours à sa colère accumulée.  Poings fermés elle donnait des coups à tout ce qui se présentait à ses yeux.  Elle lança un oreiller contre le seul cadre de la pièce le fracassant au sol.  Soudain, au bout de ses doigts, des flammèches se formèrent.  Étonnée, elle arrêta sa furie destructrice et examina le phénomène.  C’était comme si elles faisaient partie d‘elle, répondant aux moindres mouvements de ses doigts.  Paniquée par ce phénomène étrange, elle fit un geste de lancer en direction du tas de plantes tressées en croix qui étaient accrochées à l’un des murs.  Les flammèches sautèrent de ses doigts et allèrent danser sur les herbes sèches avant de s’y fondre et de les enflammer violemment.  L’alarme de feu se déclencha et on changea vite Lia de chambre, prétextant un signe du Bon Dieu.  Une fois dans sa nouvelle chambre, Lia se laissa tomber sur son lit en regardant ses mains d’un air horrifié mais fasciné.  Avoir un tel pouvoir en elle la faisait jubiler, elle contrôlait la vie et la mort, le feu, cet élément si sauvage, en un claquement de doigts…
Elle se coucha mais mit plusieurs heures avant de s’endormir, ressassant dans sa tête son exploit, se demandant comment le reproduire et comment elle avait acquis ce pouvoir étrange et terrifiant.  Elle finit par sombre inconsciemment dans les bras de Morphée, épuisée par ses réflexions.
                                   
Pendant ce temps s’était la frénésie chez les Ming.  On vendait actions, part de compagnie, vieilles choses, linges trop petit et autres babioles inutiles pour essayer de gagner assez d’argent pour remettre leurs deux filles dans leur ancienne école.  Monsieur Ming suppliait ses patrons japonais au téléphone tandis que Madame Ming récoltait des dons d’argent de ses amies.  Ils obtinrent ainsi 1000 $, assez pour leurs deux filles mais seulement pour une année.  Désespéré Méliamé regarda son mari.  Il lui fit un clin d’œil et raccrocha le combiné du téléphone.
-Alors… , soupira Méliamé
-J’ai pu avoir une réunion avec mon patron demain matin ! , lui annonça Péro, joyeux.
-Mais …
-J’ai bien peur d’être poursuivi pour une amende de un million de dollars si je leur en parle.
-On devra fuir !  Nous n’avons que 100 000 $ et encore !  C’est pour notre retraite et leurs études supérieures ! , s’exclama Méliamé, accablée de tristesse.
-Je sais chérie.  Je cherche une solution.
Le vieux couple s’enlaça pour se réconforter mutuellement, le regard inquiet.
Que leur réserve l’avenir ?  Tristesse et désolation ?  Bonheur et joie ?
Qui sais …
                                   
 - TRIII LIII LIII TIII, TRI LI TI …
Lia endormit tapa à l’endroit où son réveil était chez elle.  Lorsque sa main rencontra la table de chevet en bois elle poussa un cri de douleur.  Elle ouvrit un œil.  Le bruit agaçant venait du haut-parleur intégré au mur.  Une sœur passa devant sa porte en agitant une clochette et en chantant.  Un coup d’œil rapide à l’horloge lui apprit qu’il était 5h00 AM.
 - &amp;#9834;&amp;#9833; Debout !  Debout chers frères et sœurs ! &amp;#9834;&amp;#9833; C’est l’heure de prier ! &amp;#9834;&amp;#9833; Le Père n’attend pas ! &amp;#9834;&amp;#9833; Venez ! &amp;#9834;&amp;#9833; Allez debout ! &amp;#9834;&amp;#9833;
 - Et merde !  Manquait plus que ça ! , lança Lia en se dévêtant.  Je déteste vraiment cette école MERDIQUE !
D’autre flammèches sautèrent de ses doigts et tombèrent sur son matelas.  Lia s’empressa de les étouffer avant qu’elles ne brûlent tout et s’habilla à la hâte pour aller rejoindre sa sœur qui s’étirait en baillant dans le couloir.
Rendu à l’église les jeunes filles se laissèrent tomber sur les bancs du fond, espérant pouvoir jaser entre elles.  Malheureusement des petites pestes avaient pris le banc d’en face.  Après s’être fait réprimander par les deux pestes, Lia et Rhia décidèrent de somnoler en attendant la fin de la messe.
Elles durent ensuite aller à leurs cours et se dirent au revoir en maudissant les 2 heures qui les séparaient d’une nouvelle rencontre.  Dans sa classe, Lia vit un jeune homme populaire aux cheveux roux carotte et aux yeux vert pommes s’avancer vers elle.
 - Eh !  La nouvelle !  C’est toi qui a eu une chambre brûlée ? , l’interpella-t-il.
 - Elle ne l’était pas, elle l’est devenue. , répondit sarcastiquement Lia.
 - Ouais !  Si on veut. , fit-il en haussant les sourcils.  Moi c’est Léo Carpésie, dit le pas mais je suis le chef du gang d’athées du couvent.
Son chuchotement ainsi que le regard furtif qu’il glissa vers le prof fit comprendre à Lia qu’il risquait gros si elle en parlait.  D’un signe de tête elle rejoint sa gang et intégra aussi Rhia à la bande.
Lorsque ce fut l’heure de la pause, Lia et Rhia retournèrent voir Léo.  Ils furent obliger de se coincé dans un minuscule réduit, tous les trois collé les uns contres les autres.  Le cœur de Rhia se mit à battre très vite.  Elle avait chaud ainsi collée au séduisant jeune homme roux.  Son éclatant sourire lorsqu’il parlait avec sa sœur, la sensation de chaleur que son bras, accoté près de sa tête, dégageait ; tout en lui la faisait frémir.  Rhia étouffait de bonheur.  Lorsque la cloche sonna et que Léo la laissa passer en premier elle frôla son corps, faisant la rencontre de la peau nue de son cou, il sentait bon l’eau de cologne.  C’est à regret qu’elle le laissa, se promettant de le retrouver aussi vite que possible.
                                   
Méliamé et Péro essayaient de convaincre les puissants Japonais martyrisateurs de retirer leurs filles du couvent Chin Lin.  Malheureusement, les patrons de Péro étaient aussi inflexibles que de l’acier.  Avec leur affreux accent ils sermonnaient les deux parents avec un air de pitié sur le visage.
 - Nous ne pouvons pas les retirer avant la fin de l’année.  C’est le contrat.
 - Que Je N’Ai Jamais Signé ! , répliqua Péro en insistant sur ses mots.
 - Monsieur Ming, si vous vous acharner il n’en résultera que plus de problème.
 - Je m’en fous !  Rendez-moi mes filles ! , ordonna Péro.
 - Nous ne donnons pas de faveur à la légère Monsieur, veuillez comprendre.
 - Quoi que ça coûte, accordez-nous celle-ci, s’il vous plaît ! , fit la mère éplorée.
 -Non.
 - Mais ! , s’insurgea Péro, coupé par son boss.
 - Non !
 - Messieurs, intervint Méliamé.  Pourquoi ne pas les retirez et nous endetter.  Nous vous rembourserons au fur et à mesure, c’est équitable.
Le regard dur des Japonais lui donna sa réponse.  En pleurant les deux parents désespérés s’en allèrent, sortant leur dernière carte : la fuite.
-Engagez la procédure de poursuite judiciaire. , fit l’un des Japonais d’un air sadique.
-Oui Chef ! , répondirent les deux autres.
                                   
Cela faisait 2 semaines que Lia et Rhia étaient au couvent. Lia apprit pourquoi la bande d'athées de Léo était crainte dans tout le couvent.  Non seulement ses membres n'étaient pas identifiables à cause des capuchons des tuniques de religieux, mais en plus ils ne se parlaient entre eux que dans des endroits protégés, sans caméras, et soudainement, c'est à dire sans se donner rendez-vous à une date précise, ce qui empêchait les informateurs des directeurs de les coincé.
Ils organisaient des mises à sac des dons faits à l'église, brûlait des bibles, saccageait les bureaux et le matériel religieux et autres délits du genre. Une fois ou deux ils avaient même réussi à mettre le feu à la chapelle et au bureau de l'évêque. Lia et Rhia participait à ces méfaits avec plaisir. Cela leur permettait de se défouler et d'exprimer la rage qu'elles ressentaient vis à vis de leur placement au couvent.  Elles s'intégrèrent très vite à la bande, devenant les &quot;chefs adjoints&quot;.  Léo, Rhia et Lia lièrent tout aussi rapidement une amitié très forte, comme des frères et sœurs.  Lia avait dit à Rhia pour son « pouvoir » et Rhia en avait parlée à Léo, qui les avaient cru.  Surtout après que Lia lui ait cuit une saucisse du bout des doigts.  Lia s’entraînait chaque jour sur des arbres ou dans une boîte de métal. 
 Aujourd’hui était un soir comme les autres.  Les étoiles scintillaient dans le ciel sans nuages et la brise fraîche du printemps effleurait le visage de Lia.  Penchée à la fenêtre elle profitait de la soirée, i semaine avant la relâche.  Soudain deux ombres rigolantes sortirent d’un bosquet et se réfugièrent sous le grand chêne de la cour.  Lia reconnût Léo avec sa chevelure rousse pas très discrète.  Puis lorsque l’autre bougea un peu de l’ombre de l’arbre, elle eu un choc.  C’était Rhia-Ling !  Mais qu’est-ce qu’elle faisait avec un gars plus vieux qu’elle de 2 ans ?  Avec effroi Lia vit Rhia se lever sur la pointe des pieds et embrasser Léo.  En souriant celui-ci ne se fit pas prier pour réitérer l’expérience.  Lia les vit s’embrasser langoureusement et eu envie de vomir.  Elle se pencha vers les bosquets sous la fenêtre et vomit.  Surpris les deux amoureux firent un bond en arrière.
Le charme était rompu.




Chapitre numero 3
Poste le 14/01/2010 a 02:16:20 par Mariegirls

Juste un petit message pour dire que já'apprécie les commentaires CONSTRUCTIFS. Je débute dans l'écriture, malgré que j'ai déjà fini cette histoire sur papier mon style mérite des améliorations.
Suite aux commentaires j'ai modifié le passage sur l'Agence. Je vais peut-être éclaircir les circonstances de l'entrée au couvent...
Pour les expressions bizarres je suis désolée. Juste que je suis Canadienne donc je ne pourrais pas vous faire totalement comprendre ce que je veut dire et (par paresse) je ne changerai pas tout ça. (aussi parce que je ne les reconnaitrais pas)
Merci !
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Chapitre 3 : Amour, surprise et B.D.D.
Une dernière fois avant la semaine de relâche les élèves du couvent Chin Lin devaient chanter pour les Pères et les Sœurs qui leur enseignaient.  En rentrant dans l’église Rhia repéra Léo et entraîna Lia pour se mettre près de lui.  Les deux filles se placèrent donc de chaque coté de lui.  Léo et Rhia se prirent la main et accordèrent leurs voix tandis que Lia, elle, mimait les paroles.  Enfin jusqu’à ce que son corps se mettent à la brûler énormément.  Ça faisait quand même une semaine complète qu’elle ne se sentait pas bien, depuis qu’elle avait vu Rhia et Léo s’embrasser et qu’elle ne s’était pas entraînée.  Et maintenant son corps la brûlait comme si elle était en feu.  Elle s’appuya sur Léo en se sentant pâlir et faiblir.  Elle appela Rhia à voix basse mais la musique masquait le son de sa voix.  Elle recommença un peu plus fort.  Ce fut Léo qui avertit enfin sa blonde du malaise de Lia.  Rhia regarda étonnée le visage pale de sa sœur qui faiblissait à vue d’œil.
- Rhia, …. A … A l’aide ……R … RHIAAAA !! , cria Lia en bafouillant un peu avant de s’évanouir au sol.
Paniquée Rhia se mit à crier et s’évanouit-elle aussi.  Soudain tout ce passa comme au ralentit.  Léo se laissa tomber entre les deux filles et les prit dans ses bras.  Des sœurs se levèrent et accoururent, la chorale se dispersa en criant et le chaos envahi le couvent.  Lia sentit inconsciemment son corps se réchauffer de plus en plus.  Soudain elle produit une énorme boule de feu qui l’engloba ainsi que Léo et Rhia avant de repousser tout les autres et d’exploser en milliards de petit fragments enflammés qui embrasèrent tout le couvent.  Puis … ce fut le noir complet.
                                   
- Dring ! Driing ! Driiing !
- Oui bonjour, Méliamé à l’appareil. Qui est-ce ?
- Madame Ming ? Je suis le docteur Chu.
- Bonjour docteur. Qui-a-t-il ?
- Vos filles sont à l’hôpital, elles se sont évanouies et leur couvent à brûlé.
- Quoi !?! OH ! Mon Dieu ! J’arrive tout de suite !!!
Sur ce Méliamé raccrocha précipitamment au nez du docteur, qui raccrocha à son tour en secouant la tête.
- Quelle famille étrange…
                                   
- Eh chérie ! Tu crois qu’elle peut nous entendre ?
- J’en sais rien mais le docteur Chu crois que c’est possible.
- Attendez ! Je crois qu’elle se réveille !!
Lia se redressa en se tenant la tête à une main.  Elle regardât lentement les trois membres de sa famille. Elle leurs souris et ils se mirent à parler, elle dût ré-expliquer l’accident car Rhia-Ling ne le pouvait pas.  Après quelques minutes de discussion joyeuse, Lia fit le tour de la chambre d’hôpital des yeux.
C’est alors qu’elle LE remarqua, cette silhouette sombre qui lui tournait le dos, préférant parler à Léo.
- C’est qui celui là ? , demanda-t-elle à Rhia
- Oh ! Lui c’est le meilleur ami de Léo. , lui répondit celle-ci en haussant les épaules de désintérêt.
- C’est quoi son nom ? , demanda Lia encore plus intéressé.
- Pff ! Tes gossante toi ! Il s’appelle Blake. Dylan. Darken.
À peine avait-t-elle finit de prononcer ce nom que le dénommé Blake se retourna vers eux.  Lia hoqueta de surprise.  Elle se mit à le détaillé de la tête aux pieds.
Il portait un jeans noir avec des converses de même couleur, une ceinture bleu marine et une chaîne de pantalon en argent.  Des crânes étaient cousus sur les poches arrières et il portait un chandail noir sous un kangourou plus pâle.  Sur la poche avant de ce dernier se dessinait un autre crâne.  Ses longs cheveux d’un noirs d’encre étaient coupés manières Emo, lui cachant un œil et la moitié du visage.  Il avait des lèvres rosés et une peau assez bronzé.  Une petit « pinche » se découpait sur son menton, ses yeux étant cachés par ses cheveux elle continua son exploration.  Elle remarqua qu’il avait une cigarette éteinte au coin des lèvres et un paquet plein dans sa main.  Il cligna alors lentement des yeux et, lorsqu’il les rouvrit elle lui découvrit des yeux d’uns noirs de velours de la pupille à la prunelle.  Et de plus, ce bel Adonis était musclé, mais pas trop.
- On m’as parlé ? , dit-il alors d’une voix extrêmement douce et soyeuse.
- Euh … Oui…Euh…Non.. Enfin..on m’as dit..ton..ton nom. , bafouilla t elle soudain.
L’assurance et la puissance tranquille qu’il dégageait la mettait mal à l’aise.  Elle n’en revenait pas.  Coup de foudre instantané. Elle essaya de se reprendre et l’entendit lui demander d’une voix gênée:
Alors est-ce que je peux savoir le tien ?
- Euh… Lia… Lia Ming.
- Content de te connaître, Lia.  Bon Léo moi je vais y aller. , fit-il en souriant.
- J’comprends, à demain ! , lui lança Léo, heureux.
- À plus à tous ! Salut belle Lia, salua-t-il avant de partir
Lia l’entendit et rougit comme une pivoine.  Sa réaction n’échappa pas à Léo et Rhia qui se firent un sourire en coin.
Deux heures plus tard ce fut au tour des parents de Lia de partir.  Léo aussi finit par partir, mais lui ce fut dans un sommeil profond.  Les deux sœurs se parlèrent jusqu’à minuit.  Soudain Rhia prit un air gêné et ouvrit la bouche, incertaine, pour demander une chose à sa sœur :
- T’aime Blake Dylan hein ?
- Quoi !?
- Ça ce voit dans tes yeux et sur ton visage.
- Noooooon ! Vraiment pas !! … À part ça euh.. Il paraît que j’ai fait des « flammèches ».. , fit Lia, un peu vexée mais pouffant de rire.
- Ouais ! C’était trop cool !! Enfin.. y paraît.. , S’excita Rhia-Ling en se redressant dans son lit.
- Euh.. Comment ça « Y paraît ».
- Bien … Je me suis évanouie aussi.  Dommage, expliqua Rhia, nostalgique.
- Ouais..
Le silence était oppressant, aucune des deux filles ne voulant vraiment l’interrompre en abordant le sujet qui les préoccupait.  Rhia prit donc une grande inspiration et finit par interroger sa sœur, un sourire narquois au coin des lèvres.
- Aller ! Avoue le que tu l’aimes !
- Tu dis complètement n’importe quoi ! , nia Lia en se détournant.
- … Ouais, ouais, c’est ça… lança Rhia en souriant bêtement.
- BON !! O.K. !! D’accord je l’aime !! T’as raison, je l’AIMEUH !! Ça te va ? , s’énerva Lia.
- Hihihi !! Je le savais ! Je le savais ! , se moqua Rhia en tapant dans ses mains.
- Grrr !! Laisse moi dormir. Bonne nuit Rhia-Ling. , conclu Lia excédé.
- Bonne nuit. L’amoureuse.
Lia se retourna et fit mine d’étrangler sa sœur avant de se coucher et de s’endormir.
                     
           *            *          *
              
Au même moment Blake ouvrait la porte de chez lui, l’envoyant rebondir au mur.  Il grimpa les marches 4 à 4 et courut à la salle de bain afin de s’asperger le visage d’eau pour s’éclaircir les idées.  Il avait fait une course de 5 km à travers son quartier pour se calmer.  Lia lui avait décidément tapé dans l’œil, il n’en revenait toujours pas.  Cette fille là il ne la connaissait même pas, il ne l’avait jamais vu !!  Il était sortit avec bien d’autres avant elle qu’il ne connaissait pas mais jamais il ne les avait aimé comme elle.  Ses aventures d’un soir atterrissaient toujours dans son lit, mais pas cette fois.  Et dire qu’il aurait à la revoir !  Il ne pouvait pas laisser Léo se morfondre à l’hôpital tout seul.  Une chance Léo avait obtenu son congé.
Alors qu’il était penché sur le comptoir de la salle de bains, des pas retentirent derrière lui.
 - Blaaake !! Mon chou ! T’es rentré espèce de grande ombre ?! Wouuuuhoouuu !!!
 - Argh !! Darling retourne dans ta chambre !
 - Oouuh !! Le grand colérique !
 - Espèce de petite C*nne ! Ferme ta grande gueule et décriss !
 - Wow ! Du calme ! J’m’en vais !
 - C’est ça ! Fout le camp espèce de sal*pe !
Un peu déprimé après cette engueulade avec sa sœur (et oui !), qui s’était d’ailleurs enfuis en courant dans sa chambre, il alla s’écraser sur son divan.  La tête entre les mains il essaya de se changer les idées.  En étant incapable il se leva et ouvrit son frigo à la recherche d’une bière.  Une fois la bière décapsulée entre les mains il retourna s’asseoir et en pris une bonne gorgée.   Une idée tordue lui traversa alors la tête et il se mit à fouiller dans son salon à la recherche d’un objet.
Il trouva un petit sac remplit de poudre blanche cachée derrière sa télévision.  Il ouvrit le sac et sorti un billet de 20 $ de sa poche. Il le roula et pris un peu de la substance illicite qui se trouvaient maintenant sur la table du salon.  L'effet que lui procura la drogue fut immédiat et fort, cela l'excita fortement et il eu toute les peines du monde à s'endormir, il passa donc presque toute la nuit debout avant de sombrer enfin dans un sommeil agité.
                                   
Quelques heures plus tard, Blake fut réveiller par des cris furieux qui retentissaient près de son oreille.  Il ouvrit lentement les yeux, combattant un mal de tête incroyable, pour découvrir le visage rouge de colère de Léo qui le regardait, outré.  Quelques mètres plus loin se trouvait Darling qui attendait, gênée, la fin de l’affrontement.
 - Non mais qu’est-ce qui t’as pris Blake !!  C’est quoi ton but là !?!  Tu veux que je finisse par te payer une autre cure de désintox !? cria Léo, déchaîné.
 - Roooh… Léo…calme toi.., fit Blake, la langue pâteuse.
 - D’la coke man !! D’la coke !! C’est pas rien ça !!
 - Ok. Écoutes moi bien mon petit Léo, je suis rendu à 17 ans moi OK !? J’ai le droit de faire ce que je veux !  C’est pas une petite ligne qui va me rendre accro !  T’es pas mon PÈRE OK !!! Tu me dis pas quoi faire ! , se mit à crier Blake, hors de lui.
 - Mais …
 - Non ! Ta gueule ! Je veux plus t’entendre ! Sors de chez moi Léo Carpésie !
 - Je… Blake… , commença Léo, dépité.
Mais le visage de Blake était tellement effrayant qu’il fut incapable de continuer.  Il se traîna les pieds jusqu’à la porte et laissa Blake seul avec sa colère.  Ce dernier se prit la tête entre les mains et se mit à se lamenter.
 - Mais qu’est-ce que j’ai fait ? Qu’est-ce que j’ai fait !?
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Chapitre 4 : Trouble passé
Nous sommes quelques jours plus tard, Lia et les autres sont rentrés chez eux. Rhia et Léo sont officiellement ensemble, Lia et Blake commence à peine à s’aimer.
Et ils coururent l’un vers l’autre.
 - Oh ! Blake !
 - Oh ! Lia !
Et les deux amoureux s’embrassèrent.  Puis ils …
 - LIA !! LI. A !!!
 - Oh ! Merde Rhia ! Tu m’fais chier espèce de petite c*nne.
 - OH !!!! Lia !! Ton langage !!
 - Voyons chérie !
 - Depuis le couvent  je la trouve un peu vulgaire.
 - Tu sais très bien qu’elle as un exemple.
Méliamé grommela avant de se taire.  C’est là que Lia remarqua que ses parents et sa sœur étaient tous dans sa chambre au grenier, près à partir.
 - Qu’est-ce qui se passe ? Où on va ?
 - Eh bien… tu as ton permis de sortie alors on…, commença Péro
 - Lia, faut qu’on te dise un truc.  Quand on vous a sorti du couvent, les patrons de ton père ont engagé une poursuite judiciaire de 4 millions de dollars.  Comme on n’a pas cet argent on quittes le pays. Expliqua Méliamé plus clairement.
 - Pour aller où ?!
 - On ne sait pas.. Peut-être en France..
 - Oh non maman ! intervint soudain Rhia. Est-ce qu’on peut plutôt aller au Canada ?
 - Oh oui ! Quelle bonne idée ! S’il vous plaît !
 - D’accord, d’accord. céda Péro.  Allez habiller vous on y vas.
En un tour de main la petite famille vendit tous les meubles qui n’étaient pas chers à leurs yeux puis mis tout ce qu’ils pouvaient emporter dans leurs voitures.
Direction : l’aéroport.
                   
     *                 *                  *
Une sonnerie de téléphone ayant pour theme une chanson d'un groupe de métal peu connu retentit dans la pièce peinte en noir.  Dans son lit une silhouette s'agita puis se réveilla.  Blake tâta sa table de chevet de la main, renversant la moitié de ce qu'elle supportait.  Il attrapa son cellulaire et se passa une main dans les cheveux avant de répondre, interrompant sa sonnerie.
 - Mmmh aaaallo ? fit-il en baillant.
 - Eh Blake ? C’est Léo. fit son meilleur ami d’une façon précipité qui n’augurait rien de bon.
Malgré l’engueulade de la veille, Blake oublia ses paroles et lui demanda se qui ce passait.  Léo lui expliqua tout ; des restrictions budgétaires, du couvent, de la poursuite et de l’expatriation précipitée.  Blake ouvrait de grands yeux incrédules au fur et à mesure que les paroles sortaient de la bouche de son meilleur ami.  Tout cela était si… si… inhabituel.  Bien sûr, pour Léo, ça ne posait aucun problème, il vivait avec son frère qui se foutait pas mal de lui.  Mais Blake… s’était plus compliqué…  Blake réfléchi longuement puis dit à Léo qu’il allait s’en occuper.  Seulement qu’il lui faudrait quelques minutes puisqu’il devait s’habiller et se laver.
- Comment ça ? lui demanda son ami en pouffant légèrement.
- Euhm.. Je dormais… répondit l’autre, embarrassé.
Léo éclata de rire puis raccrocha avant de rendre son ami agressif et de recommencer la dispute de l’autre jour.
Blake soupira et ramassa ses affaires en se traitant de paresseux et de raté.  Allez savoir ce qui lui passait par la tête dans ses années là…
Il rencontra Léo et lui exposa ce qu’il allait faire, son plan.  Léo, grand nerveux, lui posa mille fois les mêmes questions.  Blake, agacé, le poussa légèrement par terre, mais, compte tenu de sa force, Léo fut traîner sur quelques mètres par l’élan.  Se relevant, les deux amis se chamaillèrent, oubliant l’urgence de la situation.
                      *                   *                  *
- Ok ! Les meubles sont vendus, les valises sont faites, l’auto est pleine à craquer mais il reste des choses à embarquer.  On fait quoi ?  demanda Péro à ses filles.
- Ben la Toyota est pleine mais on peut enlever une rangée de siège dans la Hunday et mettre le reste là.  proposa Lia
- Et si on en as besoin plus tard ? argua Péro, sceptique
- On les mets sur le toit et on les apporte, élucida Méliamé
Péro accepta et toutes les babioles furent entassés dans l’espace restreint de la petite voiture.  Ils purent enfin partir, laissant derrière eux leur bonne vieille maison et leurs plus chers souvenirs.
1h plus tard, sur l’autoroute Beijing-Shangaï, Lia regardait d’un air triste le paysage du dehors.  Elle laissait derrière elle sa première flamme, Blake, son beau physique d’athlète ainsi que son doux caractère.  Jamais elle n’aurait l’occasion de le revoir, de vivre avec son amour, de sentir ses bras autour de son corps…  Elle soupira longuement.
Soudain, alors qu’elle était perdue dans son mutisme et ses réflexions, elle sentit son cellulaire vibrer contre sa cuisse. Elle répondit, se demandant qui pouvait bien l’appeler.  Une voix douce et chaude aux intonations graves résonna dans ses oreilles.  Elle en fut tellement surprise qu’elle manqua de peu d’échapper son portable.  Elle dut se concentrer pour comprendre ce que lui disait le jeune homme au bout de la ligne.  Il lui demanda de débarrer sa portière et de se tasser d’une place.  Elle compris à peine se qu’il voulait faire, trop subjugué par les intonations masculines de sa voix.  Lorsque la circulation ralentit de nouveau, un jeune homme imprudent sortit d’un taxi à coté de la voiture qui contenait Lia et sa mère et entra en coup de vent dans l’automobile. Les deux femmes prirent plusieurs secondes avant de reconnaître l’adolescent qui les regardait en souriant, encore décoiffé par le vent.  Il les salua d’un geste de la tête et passa un bras autour des frêles épaules de sa flamme. Lia tressaillit au contact de sa peau tiède et de ses bras musclés.  La proximité de leurs deux corps la rendait légèrement mal à l’aise mais elle la mit de coté pour se blottir contre son corps chaud et de fermer les yeux pour mieux savourer le moment.  Méliamé les regardait tendrement à travers le rétroviseur, heureuse pour eux deux.  Elle considérait déjà Blake (et Léo) comme un membre de la famille, les traitait comme ses propres fils.
Lorsqu’elle reporta son attention sur la route (juste à temps d’ailleurs) Rhia-Ling sortait en courant de la voiture de son père et courait vers le champ en bordure de l’autoroute bondé.  Péro se rangea dans la voie de secours, imité par Méliamé et il sorti de sa voiture, effaré.
- Rhia ! s’écrièrent les deux parents terrifier.
- Rhia !? se récrièrent les deux amoureux inconscient de la situation s’arrachant à leur étreinte.
Péro courut jusqu’à la voiture de sa femme pour lui expliquer la situation.  Sa fille avait reçu un message de Léo puis s’était précipité au dehors sans qu’il puisse y faire quoi que ce soit.  Blake arracha le portable en question des mains du père sous le choc pour vérifier le dernier texto reçu.  Il blêmit en le lisant, ses yeux s’agrandirent de surprise et il regarda discrètement son passeport.  Il  se rendit compte avec étonnement que Léo avait discrètement remplacé son passeport par le sien (autrement dit : Blake a le passeport de Léo, Léo celui de Blake).  L’amitié qui ressortait de ce geste lui fit verser une larme, qui roula sur sa joue lisse et marbré avant de s’écraser, lentement, sur le sol de gravier.  Il embrassa rapidement Lia sur la joue puis couru vers la minuscule silhouette de Rhia qui s’éloignait.  Il devait la rattraper, s’expliquer avec Léo, lui expliquer à elle, puis à Lia… avant qu’il soit trop tard… qu’elles l’apprennent d’une manière déformée.  Lia le suivit, à son grand malheur.
- Eh ! Blake ! Attend ! lui cria-t-elle
- Raah ! Lia, s’te plaît, ne me suis pas ! lui ordonna-t-il en roulant des yeux.
- Jamais ! C’est ma sœur pareil ! Tu te rappelles ? le nargua-t-elle.
Il grogna, elle avait raison.  Elle lui sauta soudainement sur le dos, manquant de le faire tomber.  Il s’embrassèrent furtivement pour se remettre à rattraper la pauvre Rhia qui s’était arrêter, à bout de force, pleurant sur les épis de blés cassés sous elle.  Blake déposa Lia et prit sa petite sœur dans ses bras pour la transporter jusqu’à la maison de Léo, au bord du champ, à 1 kilomètre à peine de leur position.  Ce dernier, assis sur les marches de son perron, les vit approcher et courut vers eux, enjambant la clôture qui bordait le champ.  Il prit Rhia dans ses propres bras et s’assis sur le sol en lui caressant les cheveux.  Blake et Lia l’imitèrent, attendant que la petite se calme.
Blake et Léo se lancèrent un regard entendu mais hésitant, comme s’ils n’osaient pas révéler le secret qu’ils cachaient.  Puis Blake prit une grande inspiration et mis sa main sur l’épaule de Lia, un peu timide tout à coup.  Sa petite amie le regarda, le pressant du regard de lui avouer ce qu’il n’osait pas.
 - Euhm.. Lia.. Peut importe c’que tu pense.. Laisse moi finir.
 - Oui, oui, aller ! Raconte !
Cherchant ses mots Blake commença doucement son récit : &lt;&lt; Alors voilà : j’avais 10 ans et mes parents se droguaient en plus du fait que mon père me battait.  Ma mère était danseuse et j’en avais assez de la voir dans sa petite tenue, oubliant mes bleus apparents pour aller gagner l’argent qui nous permettait de manger alors que celui de mon père payait ses foutus drogues.  Je me suis enfui et j’ai été recueilli par un gars dangereux.  À 12 ans je sombrais moi aussi dans l’enfer de la drogue et de l’alcool et je fumais.  Je volais pour vivre, je vendais de la drogue, j’étais toujours drogué et je buvais très souvent.  J’ai même, et j’en suis pas fier, baiser avec plusieurs filles que je ramassais dans les bars.  J’étais devenu très violent.  À 15 ans, j’ai rencontré Léo en le volant, sauf qu’il s’est retourné et m’a asséné un coup de poing.  On s’est battu et il m’a fait réaliser mes erreurs.  Il m’a donc payer deux-trois cures de désintox. pour chacune de mes dépendances et j’ai pris des cours pour gérer ma colère et ma violence.  Léo aussi était alcoolo en passant.  Désolé Rhia.  Alors vers 16 ans j’étais redevenu comme avant, presque, mais je suis encore attiré vers mes anciennes dépendances… Comme l’autre jour où je t’ai rencontré Lia, j’en ai repris… Mais ce n’est pas tout.  J’ai un casier judiciaire de la grosseur d’un bottin téléphonique parce que j’ai volé une centaine de dépanneurs, bijouterie, etc., battu une vingtaine de civils, une dizaine d’adolescents et mis K.O. 2 policiers.  J’ai été 40 fois en cour et été en prison 15 fois.  La dernière remonte à il y a 3 ans.  Je ne peux pas passer la frontière parce que je suis en libération conditionnelle.  Léo a voulu échanger mon passeport avec le sien pour que je suive Lia, parce qu’il trouvait mon plan (passer en douce par le champ) trop risqué (idiot !).  Donc, voilà.
Un grand silence suivit ses aveux.  Les deux filles le regardaient bouche bée, accusant le choc.  Lia laissait rouler ses larmes sur ses joues, le visage défait.  Son homme parfait était si… si… imparfait ! Elle ne pouvait pas croire que ce doux visage représentait un criminel.  Soudain elle se mit à crier, tant la réalité lui semblait horrible.
 - Non ! NON, NON, NON, NON ! répétait-elle en frappant sur le torse de son amoureux.
Blake encaissa les coups sans broncher, étouffant ses gémissements de douleur.  Lia le poussa et s’éloigna de lui à quatre pattes.  Il se laissa tomber sur le dos et expira dans un râle de douleur.  Les larmes ne coulaient pas de ses yeux, seule son âme pleurait.  Il se releva difficilement, s’assurant que rien n’était cassé, il reçut soudain Lia dans ses bras.  Elle l’embrassa tendrement sur la bouche, les joues encore humides de larmes.  Elle lui pardonnait ! Elle lui pardonnait ses erreurs de parcours, aussi horribles soit-elles !  Une joie intense envahie le petit groupe d’adolescents éprouvés par la vie.
Après quelques minutes de câlins de gang, les jeunes repartirent en direction de l’autoroute.  Chacun avait son passeport, Blake ayant repris l’un de ses faux passeports qu’il gardait chez Léo en cas d’urgence.  Quelques traits de crayons pour le vieillir et hop ! Prêt à passer la frontière chinoise.  La famille reprit la route, nerveuse.  Lorsqu’ils arrivèrent aux douanes et que le douanier leurs demanda s’ils transportaient des boissons, cigarettes ou autres choses d’illégal ils eurent du mal à répondre sans éveiller les soupçons.  Heureusement le douanier n’était pas méfiant et ils passèrent sans encombre.
Ils roulèrent jusqu’à la capitale de l’Inde, direction : l’aéroport de New Delhi.  Ils arrivèrent enfin à l’aéroport et embarquèrent dans l’avion qui devait les mener hors du continent, en la terre d’asile qu’est le Canada.  Dans l’avion, les sièges furent répartis par couple, chacun étant avec son aimé.  Puis l’avion décolla et les fugitif regardèrent se profiler au loin les villes de leur pays natal, qui les avaient vu grandir mais qu’ils risquaient de ne plus revoir, de quitter à tout jamais.
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Chapitre 5 : L’attentat
Bien calés dans leurs sièges de première classe, bière, jus, vin ou livres en main, les Ming et leurs amis passagers bavardaient tranquillement.  Songeuse, Lia regardait le paysage défiler sous ses yeux, elle pensait à sa nouvelle vie au Canada.  Elle pourrait tout recommencer.. Et avec leurs cours rapides d’immersion française portatives de la langue française elle pourrait se faire comprendre.  Bizarrement, à l’idée de grandir et de fonder une famille elle sentait son corps et surtout ses mains se mettre à chauffer, signe précurseur de l’apparition de son pouvoir.  Affolée, elle chercha de l’eau du regard… Les toilettes !  Elle y courut et s’y enferma avant de s’asperger le visage avec l’eau froide du robinet.  Soulagée, elle s’appuya contre la porte quelques instants.  Soudain elle entendit des hommes, quatre compta-t-elle grâce aux voix, murmurer des propos inquiétants. L’un d’eux disait :
- Toi Jim, tu lanceras la bombe lacrymogène sur les passagers, toi Noa tu assommeras les pilotes et tu commandes en m’attendant, Nelly tu te charges du co-pilote et du mécanicien de bord.  Pour finir je pilote et vous surveiller les passagers et on détourne l’avion jusqu’au Parlement pour l’y « crasher ».  Prêts ?
3 voix graves et une voix d’outre-tombe lui répondirent.  Le sang de Lia se glaça d’effroi.  Terrorisé, elle courut avertir Blake, une demi-seconde plus tard les mécréants envahissaient l’habitacle.  Une bombe roula au sol et explosa dans un nuage de fumée dense et étouffante.  Plantés au milieu de l’allée, Blake et elle se firent bousculer et jetés au sol par 2 colosses.  En se relevant, Blake entraîna Léo vers le poste de pilotage, déjà sous le contrôle des kamikazes.  Péro les suivit tant bien que mal à travers la fumée blanchâtre, Lia lui emboîta le pas.  Pendant ce temps, Méliamé et Rhia se chargeraient de calmés les passagers hystériques.
- 1 ! 2 ! 3 ! GO ! crièrent les 2 meilleurs amis avant d’enfoncer la porte de métal qui les séparaient du cockpit.
Alors la bande fit irruption dans l’habitacle, étonnamment grand.  Dans un coin de la pièce, recouvertes d’un bout à l’autre d’écrans de contrôle, les pilotes et le mécanicien gisaient, inconscients.  Les 2 malfrats sensés surveiller la porte se retournèrent, l’air menaçant.  Blake se mit aussitôt en position de combat, imité par Léo qui était versé dans l’art des arts martiaux.  Mais Péro et Lia ne surent pas réagir à temps.  Les deux malfrats s’emparèrent d’eux en contournant en un éclair les deux jeunes combattants.  Prit dans leurs bras, les victimes se débattirent pour ne pas suffoquer tandis que Blake perdait son sang-froid et envoyait un side-kick directement sur le nez du plus grand ; un gaillard de 2 mètres aux cheveux d’un blond sale et aux yeux d’un marron-rouge qui donnait des frissons.  On entendit l’os se brisé sous le choc.  Celui lança son prisonnier dans la vitre du cockpit, qui pulsa légèrement sous la force de propulsion du géant.  Péro rebondit au sol, comme une poupée de chiffon, il s’évanouit en gémissant.  Lia effaré poussa un cri de désespoir teinté de douleur.  Son corps devint brûlant, l’homme qui la retenait la relâcha en jurant.  Elle tomba à genoux en toussant pendant que Blake propulsait Léo vers l’homme, qui reçut les 2 pieds de Léo en plein ventre.  Il s’écroula au sol, le souffle coupé.  Le géant revint à la charge, tenant son nez brisé à une main.  Blake sauta dans les airs puis retomba sur la colonne du géant, l’aplatissant au sol.  Puis Léo donna un grand coup du plat de la main sur le dernier malfaiteur qui tenait nerveusement les commandes, empêchant l’avion de plonger vers la mer.  Ce dernier s’évanouit sur le tableau de bord, dirigeant l’avion vers la surface noire et miroitante sous eux.
Soudain, le pilote se réveilla.  Il sauta sur ses deux pieds et reprit les commandes de justesse.  Ils volaient maintenant à à peine 30 mètres du mur d’eau agité. Mais, le dernier malfrat qui surveillait les passagers avait entendu le bruit de la bagarre et ouvrait la porte de l’habitacle.  Léo réagit alors au quart de seconde et lui fonça dessus, tête baissée.  Le malfrat maigrelet le reçu en plein ventre, lâchant son arme et tombant sur le dos.  La dernière chose qu’il vit avant de sombrer dans l’inconscience fut le visage méprisant et fier de lui-même de Léo.
Dans le cockpit, l’on avait menotté les autres malfaiteurs et l’on rajouta le dernier au tas.  Lia était agenouillé près de son père qui, heureusement, n’avait rien et reprenait lentement confiance.  Il lui fit un faible sourire pendant que le reste de la famille accourait pour féliciter et réconforter les héros.  Les passagers de l’avion applaudissaient a tout rompre et sifflait de joie, le pilote remercia fortement les jeunes gens en les serrant dans ses bras, idem pour les autres victimes des kamikazes.  Ils retournèrent s’asseoir sous les hourras de la foule et terminèrent le voyage joyeusement.
À l’aéroport de Montréal ont les accueillis en héros et on les interviewa pour le journal du soir, ils reçurent une médaille du courage et furent reconduit à l’hôtel en grande pompe.  L’hôtel étai grandiose ; le hall faisait 2 étages de haut, les colonnes étaient finement ouvragées et le décor somptueux était digne d’un roi.  L’or, l’argent, le rouge rubis, le vert émeraude et le bleu se côtoyaient en un harmonieux mélange.  La famille était bouche bée d’émerveillement.  Leurs suites étaient tout aussi splendides.  De grands lits à baldaquins aux draps de soie et de velours, des meubles d’époque victorienne recouverts de tissus soyeux, une gigantesque salle de bain avec un bain à bulles pouvant contenir 4 personnes, une petite salle à manger avec vu sur les jardins fleuris et un garde robe de taille démesuré.
Émerveillés, les héros du jour contemplèrent l’endroit avant de se jeter sur leurs lits, fourbus.  La visite de la ville, l’achat d’une maison, la nourriture, les vêtements, tout ça attendrait demain car pour l’instant, la troupe de chinois s’étaient endormis avant d’avoir atteint l’oreiller.
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Chapitre 6 : Tout recommencer
Nous sommes deux mois plus tard, nos rescapés de Chine s’installaient dans leur nouvelle maison commune fraîchement acquise.  Une grande demeure de briques grises avec un joli toit de jade. Elle était 2 fois plus grandes que l’ancienne et comportait plus de pièce, ainsi tout le monde avait sa chambre et sa salle de bains personnelles. Vive et colorée, elle était très chaleureuse et redonna de la vigueur aux immigrés.  Les adolescents du groupe se rendirent à leur nouvelle école, appréhendant le regard des élèves sur eux à cause de leur accent et de leurs apparences.  Seul Blake semblait ne pas s’en soucier, tellement sûr de lui que rien, sauf les insultes directes, ne le touchait.  Rhia étant la plus jeune, elle devrait passer 1 ans de plus que ses amis dans cette école, soit 2 ans.  Les autres (même Blake qui avait pourtant abandonné l’école il y avait for longtemps) finissaient  ce qu’on appelait le secondaire 4 &amp; 5 (drôle de manière de compter les années d’ailleurs) puis quittaient pour le cégep et l’université.
                                   
(2 semaines plus tard)
Obligée de rester après les cours pour finir une leçon de kick-boxing en éducation physique, Lia se déchaînait sur un sac de sable, enchaînant coup de poing, direct et side-kick.
- Ouah ! Bravo ! Pour débutante tu te débrouilles très bien ! Tu devrais envisager de prendre des cours.  lui dit le professeur au terme de la leçon.
-Merci monsieur. répondit-elle poliment. Mais ce n’est pas ma vocation. 
-Ah… eh bien au revoir.
En sortant elle aperçut Rhia et Léo se disputer le titre du journal de l’école.  Ils se criaient des titres par la tête, se boudant et s’invectivant.  Un peu étranges ces deux là…..  Excédée, Lia intervint, proposant un titre court, intéressant et descriptif du contenu.  Après 2-3 secondes de consultation, les deux jeunes coururent à l’intérieur finaliser la préparation de la première édition.  Lia, elle, tourna le coin de l’école et aperçu Blake qui soufflait une bouffée de cigarette en l’air 
- Salut n’amour. l’apostropha-t-elle en l’embrassant sur la joue.
- Salut babe. répondit-il en prenant une autre bouffée et en la serrant contre lui.
- Je rentre, j’ai plus de cours, journée annulée.  Tu viens ou t’es trop occupé à fumer pour te préoccupé de ta petite chérie ?
- J’arrive, j’arrive. dit-il en roulant des yeux alors qu’il écrasait sa cigarette sur le bitume.
Il marchèrent jusqu’à un parc, parlant de tout et de rien. Le lendemain Lia avait 16 ans. Depuis longtemps, songeait Lia, son journal était rester fermé, mais à cette occasion elle le rouvrirait.  Hochant la tête, Blake ne sut que répondre.  De plus, il n’était pas jasant de nature, toujours à se battre, il n’avait jamais vraiment eu le temps de converser avec les gens et ne savait pas vraiment à quoi ça servait de parler lorsque l’on n’avait rien à dire. Soudainement Blake sortit du champagne, un gâteau et deux verres de l’arrière des son sac à dos rempli à ras bord.  Lia ouvrit des yeux ronds, il y avait pensé !
Devant sa mine surprise Blake crut bon de s’expliquer : « On a pas 16 ans tout les jours.  Puis, ça serait la première fois qu’on fêterait ta fête ensemble.  Ça valait le coup. &gt;&gt;
Toute souriante elle accepta et après quelques verres de champagne et ils finirent, rendus saouls par la boisson de luxe, par rouler à moitié nu sur le gazon. Complètement bourré et rempli de ses expériences passées (qui s’étaient rarement passé à jeun) Blake commença à promener sa bouche sur le corps de Lia qui elle, excitée par le champagne le laissa faire. 1 heure plus tard le jeune couple gisait nu en parti caché par les buissons environnants, et endormi. Lia s’éveilla, la tête martelée de coup sourd dû à sa gueule de bois.  Elle promena son regard autour d’elle en se massant les tempes du bout des doigts.  Un cri lui échappa lorsque les souvenirs et ce qu’elle voyait lui rappelèrent les évènements récents.
Blake, réveillé par son cri, marmonna quelques insultes dûes au fait d’avoir été tiré de son sommeil.  Puis il eut une expression à la fois désolée, surpris, amusé et horrifié lorsqu’il se rendit à son tour compte de la situation.
- Sh*t ! lança-t-il en se rhabillant rapidement.
Lia l’imita et sacra en chinois tout en remettant ses vêtements froissés.  Ils marchèrent côte à côte vers la maison, silencieux et pleins de remords.  Les conséquences de leurs actes pouvait non seulement mené à la naissance d’un enfant mais aussi à leur séparation forcé par els parents et à l’arrêt de leurs études.
Rendus au logis ils s’évitèrent rapidement.  Blake déposa son sac et ressortit aussitôt se promener avec le son de son iPod au maximum et une cigarette au coin des lèvres.  Sa démarche stressée inquiéta Léo qui montait les marches du perron, un brouillon du journal sous le bras.  Il entra pour retrouver Lia, étendue au salon.
15 minutes plus tard, accablé par le poids de la situation, Blake prit son courage à deux mains et revint à la maison pour avoir une discussion avec Lia.  Il la suprit, parlant avec Léo, des larmes pleins les yeux et une petite colline de mouchoirs usés près d’elle.
- Tu crois que je suis enceinte maintenant ? l’entendit-il demander à Léo, la voix pleine de tremblement.
- Je ne sais pas mais, connaissant tes parents, l’avortement est inenvisageable...  Tu as pensé à la pilule du lendemain ou aux trucs du genre ?
- Oui mais je ne veux pas ! Cet enfant, si j’en ai un, me rappellera Blake à tout instant, même si on doit se séparer et si je dois arrêter mes études, je le garde.
- D’accord, d’accord ! Mais tu vas dire quoi à tes parents ?
- La vérité, j’étais saoule et j’ai fait une bêtise.
- Ok... Comme tu veux…  Je te laisse moi, je vois Blake arriver. dit-il en se relevant.  Il tapota doucement l’épaule de l’adolescente effarée avant de quitter la pièce.
- Lia… je… Faudrait que l’on…  essaya de bégayer Blake, incapable d’exprimer ses idées.
Il s’approcha de Lia et la prit dans ses bras protecteurs, essayant de se faire pardonner.  Lui non plus ne voulait pas tuer le possible bébé.  Son instinct paternel se montrait tout à coup, le laissant désemparé et remplit d’une envie de se rendre utile.
Lia lui pardonna facilement, consciente qu’il ne voulait pas lui faire de mal.  Ils se serrerent l’un contre l’autre un moment, chuchotant leur plan pour annoncer la nouvelle aux autres lorsqu’il aurait confirmation de la grossesse.
                                   
Ce fut 2 semaines plus tard qu’ils durent annoncer la nouvelle à la famille chinoise, réunit pour souper.  Ils inspirèrent un grand coup et attirèrent l’attention de la famille pour leur raconter l’histoire.  Les réactions ne se firent pas attendre et ils courbèrent l’échine en prévision des châtiments à venir.
- Chérie mais qu’est-ce que tu as fait là ! s’écria nerveusement Méliamé, partagée entre la joie et la colère.  Tu te rends compte de ce que tu as fait !
- Oui maman… répondit l’accusée, soumise.
- Voyons Lia ! Ce n’est pas très mature ça ! rajouta Péro calme et froid. Comme punition Blake devra déménagé durant tout le temps que durera la grossesse. Cet ordre n’est pas contestable. Compris ?
- Oui m’sieur, accepta difficilement Blake, les dents et les poings serrés par la rage.
Lia se révolta et lança ses couverts au sol en se levant avec rage.  Elle claqua la porte de la salle à dîner et monta s’enfermer à double tour dans sa chambre. Blake fit de même mais sans briser la vaisselle et en lançant un regard noir au chef de famille. Pendant ce temps-là, en bas, il y avait un silence tendu. Les membres de la famille restant finirent rapidement leur repas et se levèrent pour aller se promener, chaque couple de son coté, dans le jardin illuminé par la lune.
En haut des marches, Lia se morfondait, les cheveux enflammés d’un beau bleu royal. Blake lui enfumait sa chambre avec rage tout en faisant ses valises, son copain d’enfance avait accepté de l’héberger.  Car oui, Blake était né au Québec.  Il y avait passé les 8 premières années de sa vie là-bas avant de déménager en Chine (chose qu’il avait raconté à Lia dans le début de leur relation). Finalement, vers 1h du matin tout s’éteignit et le calme revint s’installer tranquillement chez les Ming.